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double de leur prix actuel, si' lles n'avai4at pas été
boisées.

-Sornmp toute, le sol a une haute valeur. i faut bien qu
en soit ainsi, puisque l'on voit des lots, ayant à peine que

LE CLIMPT.

Le lac Nominingue, qui ocsupe à peu près le.centre de cette
région, est &itué sur la même ligne que les· Trois-Rivières,
mais beaucoí plus à l'ouest1 ce qu'il importe de noter; car
on sait que le.climat s'adoncit.à mesure que l'on avance vers

rouest. Nous poufbns conclure de ce fait que le climnat est
plus doux qu'aux Trois-Rivières. Il l'est même en quelques
endroits plus qu'à Montréal. Nous avons sur ce point le»
témoignage de M. le curé Labelle et des colons eux-mêmes.

En 1876, dit M. le curé Labelle, je me suis rendu à 100
milles au nodi de St-Jérôme, à la dernière métairie sur la
r4vière Rouge, et, l'année précédente, les semailles et les ré-
coltes, sur cette exploitation agricole, avaient commencé trois
semaines avant les nôtres. Il est'vxai que j'étais encore béau-
coup au-deiious de-la latitude de la ville de Québec."

Que la neige soit moins profonde et qu'elle commence à
fondre plus tôt ; ue les semences se fassent plus à bonne
heure, ce sont dM faits que tous les colons attestent eux-
mêmes à qui veut les entendre. Le professeur-Macoun a der-
nièrment rendu un témoignage, devant le comit4 de l'immi-
gration et de la colonisation à Ottawa, qui a fait disparaltre
bien des fausses préyentions à cet égard. Parlant de la région
nord de la pre'ince, entre autres des atentours des lacs
Témiscamingue et St-Jean, il dit: " Les gelées d'été n'y sont
pas plus fréguentes que dans certaines parties d'Ontário. Du
reste, cès gées produisent dans les bas-fonds et non dans
les.terrainb sés comme on le croit bie4 à tort. Les

plan tes 4 t1r ve à environ trente milles de la.Baie


